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i10 I Olitc dc 11h av'c eiip iccel mc ut
ronîd, etl îî IPointu.

iiîîcliti' sont, piîséi' en Iiiiit et en
lion et unx volanlt en I rodei--

C ('n 'teniient est un complosé à la
fois sinle. i t éléganît. Tel q1u'il est
rtîI)réaî.nité clans la vigiette, il est
fýit en baliste, girîîi de 1,roderies et
d'insertions L% partie supérieure (le
lat robie coniiste ('n un emnpiècement
dont l partie iniférieure peut être
taillée est carré, pointu ou rond, le
p;tlt-on fournissant les trois manières
dilliérî'ute4. lmo No 1 indique un eni-
pièceracult tout en broderie, le No -2
i st fait en bandes d'insertion avec
(les remplis entre chaque insertion et
le No 3~ se coipcse sussi d'insertions
e't dle remplis.

Au lias de l'enmpiècenment, il y a un
41rand volant de dlentelles i t, on finit
le tour (lu ceu pas, une bande en
insertion surîniont ée d'un volant e6troit.
lAi lotigue jupe est plissée à la p)artie
supiérieure sous l'empiècemîent. Le
bas de la robe, est garni d'un volant

t -slre n bîroderie avec plusieurs
rangél de1( remplia au-dessus. Les

b)as et finies au poignet îîar une inser-

L.a .tt" Ile linonl, leI lia-li, lat nousselinu et lorgandi sent autant de
imatériaux avec lesquels on pe.ut i-nîfectionner <le johieg robes dle ce genre;
oni pfiit les garnir avec die la dentelle, de l'insertion, d4,s: rempllis et de la

P our- faire cili tel robie, il fasut djeux verges(ý et ulie demie d'une étoffe
ijnsurant tieîîte six pouces de largur. Li patron No 7 IcI7 îî'cst coupé
que' d 'une seu legrandeur.

Comument se procurer les Patrons du "lSamedi"
lesîto Per-sonnîe désirant l'eun quelconque dles patrons ci-contre n'a qu'à

reîîmîpl ir lo coupli (le la page 21 it (l'ad resser an bu reau du SA MEiE avec
la sommîî"e i 1 - cîntiî's, argent ou t iîm'ores-.postes, piar chaque patron

Ajoutons4 quo le prix régulier de chacun de ces patrons est de
'10) conttinîs.

L-s piýrgonîîî's qui n'auraient pas rirçu le patron dans lat huitaine sont
prîiéeîs de- vouîloir bien 'n ous ent iliiforîîîer.

Ballade (les Vieux Tableauîx Peints à lhuile

D)ANS LE MONDE DE LA MODE
pa S ',,îlu n,îe Ai «,uI 'i)

AMI)UR-i AMOUR!vaîse Odeur, messie q1uand ils sont (le 'Ip-
tant. Bi liez. Le secondl

-Michel IFernandez. Sitpcî-lî 3 israélite
d'Espagne. D)eux millions.

-Non ! non ! Je suis lbonne catholique,
moi. .\ un aut,ë. l,ý troiiicîïîe?

Le marquis IHélion Croquenlîeau de Cron-
lebardp, bons sentiments, v;eille noblesse.

-Un imbécile, très probablement. Qu'il
s'adresse ailleurs. Le quatrièmie?

- Don Jao da Isosta, une lieur dlu Por-
tugal. Très riche.

-Un rastaquouère. Ne parlant pas
français, nous ne pourrions pas nous cii-

tendre. Ibifez . 1,9 cinquième ?
- Le beau Florian dle kudil, pas le sou,

miais très bel homme.
-Compris. Une fois qu'il aurait ia

dot, il lat mangerai haut la main. IPiffez.
I.e sixième ?

Le netit vicomte Tijéodule de Kersan-
sonnec, un cycliste émérile.

-Uni cycliste ! Autant épouser la pet-le.
Biffez-moi ça tout de suite. Le se ptième 1

- n s ex capitaine (le cavalerie, encore
jieune et très brillant, M. ÎNlessidor P~eut rier,
la coqueluche des damnes.

- Les belles chercheraient à mie le pren-
dre. j'aime mieux le leur laisEer (lès à pré-
sent. Passons. Voyons le huitième, s'il
vous plait, monsieur?

-M. le vicomt-3 G4uy (le Kerfvolant, un
joueur, niais qui s'est sagement arrêté en
plein baccara.

-Tout joueur s'arrête, mais pour re-
colnmencer. ~i flt z encore. Le neuvième ?

-[i. Jean Néponsueène. It-dIle santé,
belle fortune, point de parenté absorinte,
esprit modéré, très myope.

-Celui-là, je le prends. Il payera pour
tous les autres. Monsieur 0~ondelaurier,
vous pouvez lui écrire <le se présenter.

i PiA \ 1l

IlONN*H RAISON
Mfonsieur (qui se préparait pour aller

(tu club).-Enfin, tu trouve mauvais tout ce que je fais et je ne puis
sortir sans que tu me dispute. Il est loin le temps Où tu nie disais quo
j'étais la lumière de ta vie.

illadarne.-Tu l'es encore, ilon chéri ; c'est pourquoi je îae veux pas
que tu sorte ce soir.

Di teu, eni qutels loinîîtains î' ys,
Volît les vieux tableauxpinsàliiv
I iianîî les S done fesrainîct leurs huis,
( ii clierceiît-ils (toile uni ,ifle
Le's letuves4 vînt à îeai
L.ea c-urs, oùi l'aiiur les appelle,
Les financiiiers. à la Nouvelle;

.Nlais oi vîltt les toiles (V'antauil

P'ouir coîntenter ilt appétits
lies in'lîg'-îes <le q1uelle ile.
>,ur qjuels niavires te''1. petits.
1,4tel lirais rojliusîte lce emp~ile '
'Si e'étaieîit les mêmes pou'rtant,
Qui, vera4 lit eylilatise tiêe
lýevic-îînt-ii1 avec: l'hiironîdelle

.NiM ,il uVent ltS toiles dI'.uîtael

Hecureux ceux (lui, comme P'uvis,
Dieposiant d'un II'.*tel de Ville,
gtaletit, pour nos yeux ravis,
De la beauté aur de l'utile
l)e ceus-la le nom éclatant
iCarde nue auréole éternelle
C'ar la muraille denmeure, elle
- Mais où vont les toiles d'antan?

ENvol

l'rince du mystère, ô Satan
L,'univers n'a rieni qu'il te cèle
îDes dessins fl tiens la ficelle.
- Mais où vont les toiles d'antan?

LE CHOIX D'UN MARI
d~i'li 'une Fin lie Miéele. Meubles île prix.- Itihelots - Fleurs rare.- Un

petit e-ii hava~nais couecli,- sur une chaise longue. - Enître Leoua Sacd'or en robe
île echamblre îlu cacheie. -IBabouchies turques. - Elle est coiffée â l'ébouriffée,
c'e!st-à dlire charmante.

it un vieolisi-ur en ha-bit, noir -I àt gants gris ere-h c'est
vouîs, mnonsie'ur (ond elau ries.

Si 'ioN a ''ll:.'t lî:: gent maiîtimonial. -Oui, miadanme, pour vous
se'r vir

-Vous ve'nez pour savoir ce (lue j'ai décidé touchant la grosse afliaire?
- Mon is Pi u, olli, iad aigle.
E11',ss'u bur un it îe,'il et deinaîule ant visiteur dle fIhire de~ vîcme).

I .iîî.-Nos iisoni- dtonce qu'ils sont huit
\'-Nl i VI 1:ii SlI A I - Pardon ! I[Lier, ils étaient huit. DJepuis lors,

i- î'est Pr-ésenté Urin îouîveau 'Total : neuf,
- Ne<uf col 1ut'cigrui's (lui ilîînd;tna main. 1lh bien, voyons un lier

l;a. Vous y êtes5 ?
-- M adaîîui', je suis à vos ordIret!.
- lm preiîiir ?
-A - Il e îoîîînîî' Roijuvfeuil. A1 ssez riche. Un sportenian.

-(ethdire un hommîîe d'écurie. Je, n'aime pas les palefeeniers, mau-

La pauvreté, la mladie
dénûîniet.-Pîî îs.osi-ip .

et l'affiction lutitit-t enctbele logis du

DEVINETTE

-Je veux, nmaman moi!
-Mais elle est là, tac maman.

Le papa. -Ça ne servirait à
rien d'être un vieux singe, ai
les jeunes pouvaient vous ap-
prendre à faire la grimace. Ma
tille est là-haut renfermuée dans
sa elinibre, bien malin sera
celui qui lui parlera malgré
moi-

Lui. - Ete. vous là, [Léonie?
Elle -Oiui, Paul, vous pou-

v'ez parler, je vous écoute.


